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INTRODUCTION
 

Le prdsent rapport a ere finance 
par des fonds propres apportds par

l'USAID/Mali et le Projet Haute Vallee 
au Projet des strategies d'amdlioration 
du marketing agricole (AMIS). AMIS est un projet financd par l'USAID-ST/RD
 
Washington qui vise A ameliorer l'efficacitd des systemes de commercialisation
 
agricole, par le biais des approches suivantes:
 

Diagnostiquer les contraintes pesant sur les systemes de commer­
cialisation:
 

Formuler de mLilleures politiques, arrangements institutionnels et
 
systemes de gestion pour ameliorer les rdsultats des systemes de
 
commerci lisation agricole:
 

Concevoir, suivre et evaluer des innovations pilotes sur le plan
 
technologique, arrangements institutionnels et systemes de gestion.
 

L'dtude de prd-faisabilite 
a ete financec pour determiner s'il dtai­
justifie d'entreprendre une etude plus approfondie des cultures horticoles
 
d'e',portation au Mali. Les 
possibilites d'exportation des fruits et legumes
 
cultives dans la region 
du Projet Operation Haute Vallee ont ere examinees:
 
notammant les mangues, les haricots verts filet, les agrumes, les haricots bobby,
 
les tomates "cerises", les piments et les gombos.
 

L'objectif 
etait d'identifier les cultures actuellement exportees,

d'etudier les principaux obstacles rencontres par les importateurs, exportateurs
 
et producteurs de ces cultures et de juger A partir des conditions de la demande
 
des transports et de l'offre s'il 
Eerait bon d'effectuer une etude plus
 
approfondie sur la commercialisation d'une ou plusieurs de ces cultures.
 

L'etude, realisde sur une periode de trois semaines, fin juillet et d~bu: 
aoat 1990, s'est faite en plusieurs etapes. 

Interviews informelles avec les importateurs choisis en Europe d,­
l'Ouest et de l°Est (France, Pays-Bas, Hongrie) et les reprdsentants
 
du COLEACP (Comite de liaison Europe-Afrique-Caraibes-Pacifique poUr
 
la promotion des fruits tropicaux et des idgumes de contre-saison,
 

Interviews informelles avec les principaux exportateurs maliens A-­
produits horticoles, 
les cooperatives de I'OHV, les reprdsentanr
 
du projet, les membres des Chambres du Commerce et de l'Agriculu,.
 
au Mali, les representants du Gouvernement malien 
et plusieur­
socidtds d'export qui ont cesse d'exporter des produits horticoles
 

Interviews informelles avec les responsables du fret A Air Afrique
 
Sabena, et UTA.
 

Visites sur les lieux dans les zones de production de mangues et dt
 
ldgumes relevant du Projet OHV.
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Examen de 
la litterature et analyse de donnees secondaires.
 

Vu la nature de l'etude, les donnees 
sont qualitatives et 
ne pretendent
pas 6tre exhaustives. Dans certains cas, 
les donn~es n'etaient pas dispunibles
ou le 
temps alloue n'a pas permis de faire des collectes plus compl~tes. Le
rapport note ces 
cas et les consequences quant A la fiabilitd des donndes. 
 Le
rapport contient 
quatre annexes: Annexe A qui est une 
liste des personnes
contactees pendant l'dtude; 
Annexe B qui prdsente un compte rendu ddtaille des
visites faites aupr~s des importateurs en Europe de l'Est et de l'Ouest; 
Annexe
C qui contient les termes de rdference de 1'dtude et l'Annexe D ou des tableaux
indiquent les fluctuations de prix des produits sur certains marchds choisis de
 
la C6te-d'Ivoire en 1989.
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I. LE MAP.CHE EUROPEEN POUR LES EXPORTATIONS HORTICOLES MALIENNES
 

Cette section se penche sur les recentes tendances dans la demande mondiale
 
et europeenne pour les 
produits agricoles, notamment les changements dans les
 
modes de consommation. Elle identifie dgalement plusieurs fruits ec legumes que

les pays en developpement ont reussi A bien exporter sur 
les marches europeens,

asiatiques et americains. 
Le rapport se termine en donnant les conclusions d'une
 
sdrie d'interviews avec des importateurs francais, hollandais 
et hongrois et
 
leurs points de vue sur les exportations maliennes.
 

1.1 Croissance des exportations agricoles
 

Un rapport recent de l'Institut international pour la recherche 
sur les
 
politiques alimentaires (IFPRI, selon le sigle anglais) note que, m~me si la par:

des pays en developpement dans les exportations agricoles mondiales 
a baisse de
 
41% a 33% entre 1963 et 1985, leur part dans les exportations horticoles
 
mondiales a augmente de 38% A 42% pour les 
fruits et de 24% A 28% pour les
 
legumes, toujours sur la mnme periode.1 L'etude constate 
qu'il y a de bonnes
 
perspectives d'expansion pour les exportatiors de fruits et legumes, surtout pou-"

les pays en developpement avec une main-d'oeuvre abondante puisque cela leur
 
confere un avantage comparatif pour les produits horticoles, dont la productio

est generalement A forte intensite de 
main-d'oeuvre. 
 La demande pour les
 
produits horticoles dans les pays developpes devrait augmenter lentement et
 
regulierement dans les 
dix ans A venir. Par contre l'ouverture des marcnes
 
Europe de l'Est et en URSS, ou 
la consommation par habiuant de 
fruits et legumes

est faible (la consommation d'oranges et de bananes est aoins de de
14% celle
 
des pays developpes), pourrait fortement ameliorer les perspectives du commerc,­
horticole des pays en developpement.
 

Ces dix dernieres annees, la consommation de fruits et legumes en Europe
 
a beaucoup change. 
 La place importante accordee A une alimentation saine et
 
des produits frais 
ont valu un accroissement de la demande 
pour les fruits e_
 
legumes tropicaux. Par exemple, les importations de mangues dans 10 pa,'­
europeens, etudiees dans un rapport2 
du Centre du commerce international -:­
1987, ont augmentd de 
130% entre 1982 et 1986. Pendant la m~me pdriode, le
 
importations de mangues en France 
ont plus que double, passant de 2.900 tonnEs
 
A 6.171 tonnes. 
En Republique federale d'Allemagne, les importations de mangue
 
ont quasiment double de 1985 A 
1986, par suite en grande partie des campagne

promotionnelles entreprises 
dans les principales regions consommatrices. L,

marche pour les haricots, surtout les haricots bobby, s'est egalement developp,­
a un rythme impressionnant dans les 
annees 80. Les importations de harico>z
 
bobby de la Belgique et des Pays-Bas 
ont plus que double, passant A 16.616 e
 

1IFPRI, Exportations horticoles 
des payE en developpement: resulta>
 
passes, perspectives et aspects de po.itiques. Rapport de 
recherche No. 8U.
 
avril 1990.
 

2 ITC, etude sur les fruits et 
les ldgwnes tropicaux et de contre-saison.
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26.363 tonnes respectivement de 1982 A 1986. 
 Les marches pour les autres fruits
et legumes, par exemple les ananas, 
melons et aubergines, ont connu la mme
expansion sur l'ensemble de 1'Europe de l'Ouest.
 

Ce marchd 
des produits horticoles en 
pleine expansion est extr~mement
competitif: 
 plus de 30 pays en developpement sont actuellement engages dans ce
commerce. L'organisation efficace 
du conditionnement, traitement, stockage,
transport et distribution est capital pour reussir sur 
ce marche. Vu que 
ces
coCits representent environ 70% du 
prix final A la consommation, l'avantage
comparatif depend 
souvent davantage de 1'efficacitd de ces services que du
veritable coCit 
de la production. 
 Un systeme de commercialisation efficace
garantit des produits de haute qualitd et un approvisionnement fiable, 
chose
soulignde dans les 
commentaires des importateurs europeens presentes dans 
les

sections suivantes du present chapitre.
 

1.2 France
 

La France 
est le principal importateur de 
produits horticoles maliens.
De 1985 A 1989, les exportations de mangues maliennes vers la France s'dlevaient
en moyenne A 659 
tonnes. se situant dans 
une fourchette de 395 
tonnes en 1987
A 905 tonnes en 1989. 
 (Cf. Tableau 1 pour le r6capitulatif des 
exportations
maliennes vers l'Europe de 
1985 A 1989). Les exportations de haricots 
verts
filets pendant la mdme epoque se 
sont elevdes en moyenne A 245 tonnes, mais avec
de larges fluctuations allant de 
76 tonnes seulement en 1987 A 433 
tonnes en
1989. Les exportations de 
piments rouges ont baissd, passant de 61 
tonnes en
 
1985 A 5 tonnes seulement en 1989.
 

Le marchd horticole frangais est caractdrisd par des normes de qualite tre
elevees et une concurrence 
tres 
serree. Les importateurs frangais 
ont
experiences mitigees avec eu de,

les exportateurs maliens 
(cf. Annexe B pour plus d,­details). 
 Ils se sont surtout plaints de 
ce que les exportateurs n'arriver.
pas A repondre aux conditions de qualite, surtout pour les haricots. 
 De plus.
d'importantes fluctuations 
d'une annee A l'autre dans l'offre 
font que lc-­importateurs frangais ont 
du mal A pouvoir compter sur des arrivages scirs
haricots 
verts filets maliens. 
 La mangue malienne a une 
tres bonne reputatic.
et sa qualite semble tres appreciee. Seulement le consommateur frangais prefer
une mangue qui, arrivde A maturite, presente une peau rougeatre ou doree, alo:
que la variete Amelie du Mali 
est verte une fois 
mCire. C'est pourquoi cez,
mangue n'obtient pas le prix eleve 
sur le marchd 
frangais qu'elle mdritera4­pour sa 
bonne qualitd. Vient s'ajouter au probleme le 
fait que la saison d,
mangues au Mali (avril A juillet) coincide avec la saison des mangues au Mexiq,..


oCi poussent les vari~tds Kent, Kett, 
et Hayden.
 

Les importateurs frangais pensent que si le Mali augmentait son exportati-­de mangues 
de varietd americaine, 
il serait plus compdtitif sur le marc!
frangais. Les reprdsentants du COLEACP ont indiqud qu'en ddpit des suggestior
qu'ils avaient faites aux 
exportateurs maliens, 
ils n'avaient notd auc,..
changement dans la composition des exportations de mangues. 
En 1989, la Fruite:­a exportd 1.054 tonnes de mangues dont seulement 86 tonnes dtaient des variet
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Kent ou Kett. Par contre, le COLEACP 
indique que le Burkina-Faso 
a fait un
effort plus 
concerte pour diversifier ses exportations de mangues.
 

Les importateurs franqais 
pensent que 
le marche horticole continuera de
croitre A bon rythme 
et sont interesses par les 
produits maliens, surtout les
mangues, les haricots verts 
filets et les piments. Par contre, les 
tomates
"cerises" et 
les autres produits moins 
connus soulevent moins 
d'enthousiasme
parmi les importateurs frangais. 
Une certaine mefiance s'est installee A cause

des 
probl~mes de qualite, de quantitd et de ddlai de livraison.
 

1.3 Pays-Bas
 

Les importateurs hollandais ont des attitudes tres 
partagees au sujet des
exportations maliennes. 
Certains sont d'ardents ddfenseurs des produits maliens,
alors que d'autres ont abandonne toute tentative 
A s'approvisionner aupres
Mali (cf. Annexe B 
du
 

pour plus de details). 
 Mais tous convergent sur un mnme
point. La mangue Amelie du Mali est 
la plus goCiteuse au monde. 
Les Hollandais,
les Allemands et les Belges n'ont pas les m~mes preferences que les Franqais pour
les mangues rouges et dorees. Les 
campagnes promotionnelles parrainees par le
COLEACP et divers importateurs, vantant les mdrites de la mangue Amelie, ont bien
reussi. Mais malgre 
cette attitude favorable 
chez le consommateur, les
exportations 
de mangues maliennes vers les 
Pays-Bas ont chutd, 
passant de 617
tonnes 
en 1985 A 343 tonnes en 1989. 
 Les exportations de haricots 
verts filets
ont tee negligeables, atteignant 
un maximum de 70 tonnes en 19F5 
et chutant a
 
un niveau quasi ril 
en 1987 et 1988.
 

Les importateurs hollandais qui 
travaillent 
avec la Fruitema se sonz
moncres tres 
 satisfaits 
de cette relation de travail, citant 
l'excellen­conditionnement de Fruitema et l'attention portee A la qualite et aux dimensions
standards, element que 'on 
ne saurait negliger sur le marche. 
 Un autre
imporcateur qui 
vient juste de commencer A importer des 
quantites relativemen:
modestes 
de mangues maliennes 
s'est montre lui-aussi 
tr~s satisfait tout er
indiquant que les communications etaient parfois un probleme. 
 II est indispen­sable de pouvoir compter sur une 
bonne communication dans un marchd qui chang­aussi rapidement, mais 
la Societe a parfois ere 
incapable de communiquer les
informations en temps opportun A son 
fournisseur malien. 
Les representants de
la Societe ont 
su gre A l'exportateur malien d'dtre venu 
leur rendre visite et
ne demandent pas 
mieux que d'ameliorer 
leurs methodes d'dtiquetage et de
 
conditiunnement.
 

Un troisi~me importateur, quant A lui, s'est vivement plaint de ce que son
exportateur malien n'etait pas fiable. 
Apparemment dans ce 
cas, tout allait de
travers. 
Le volume ne correspondait pas A la commande passee et la qualitd etait
mediocre. 
Ii est arrive que l'exportateur envoie de grandes quantites de mangues
de premier choix lorsque le marche dtait sature. 
A un autre moment, la societe
hollandaise est allee jusqu'A affreter un avion pour le Mali dans le cadre d'un­campagne promotionnelle, 
mais l'exportateur n'a pas pu 
livrer les quanc:tes
convenues. Chaque 
fois, cela s'est 
solde par des pertes et a abouti a
contentieux quant 
au paiement vers 
la fin de la campagne.
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Tableau 1
 

Exportations horticoles du Mali
 
1985-1989 (en tonnes)
 

Produit
 
du pays France 


Mangues
 

1985 
 596 

1986 
 646 

1987 
 395 

1988 
 753 

1989 
 905 


Haricots
 
verts filets
 

1985 
 273 

1986 
 351 

1987 
 76 

1988 
 94 

1989 
 433 


Piments
 
rouges
 

1985 
 61 

1986 
 42 

1987 
 13 

1988 
 3 

1989 
 5 


Pays-Bas 


617 

623 


321 

269 

343 


70 

55 


22 


6 

10 


1
 

3 


4
 

Allemagne Belgique/Lux. 

61 116 
10 55 

-

1 157 
37 (jan. 143 

A sept. 
1989) 

12 
1 33 

2 
2 

4 (jan. 4 
A sept. 
1989) 

3 
1 

-

1,5 

(jan. 

sept. 1989) 



Bien que les statistiques fassent rarement la difference entre les haricots
 verts filets et les haricots bobby, les Hollandais, les Belges et les Allemands
 
font la difference entre les deux. Tous les 
importateurs hollandais 
se sont

montrds vivement interesses A importer davantage de haricots bobby frais.
 
L'Egypte domine marche de
ce septembre A janvier, mais fevrier et mars
 
representent un 
bon creneau pour le Mali. Une des societes a estime que le
 
marche pourrait absorber jusqu'a 20 A 30 tonnes par jour. 
Mais pour le moment,
 
le Mali n'a pas saisi cette possibilite.
 

Les importateurs hollandais ne se sont pas montres tres 
inceresses par les
 
autres 
produits maliens. lls ont signald des problemes au niveau de l'unifor­
mit de la couleur et de la dimension des tomates "cerises". Si ces Problemes 
pouvaient 6tre resolus, le Mali pourrait approvisionner le marche au moment des
pointes a Noel et A PAques. Les importateurs hollandais se sont joints aux
commentaires frangaic concernant la fiabilitd de !'offre et l'adhesion aux normes
 
de qualite. Un des importateurs qui connait bien le Mali a suggerd que la seule

maniere d'augmenter les exportations (autres que celles de la Fruitema) serait
 
par le biais d'une "joint venture" renforcant les liens entre producteurs,

e:portateurs er importateurs. 
Sans ces liens, les petits exportateurs n'ont pas

les moyens (telex) ou 
le niveau operationnel (conditionnement et contr6le de 
la
 
qualite) pour intervenir sur ce marcl,e.
 

1.4 Hongrie
 

L'etude du marche hongrois partait de deux hypotheses: 1) l'Europe de

PEst sera probablement le plus grand importateur de produits horticoles dans

les cinq a dix annees a venir; et 2) les normes de qualite ne seront probab'l­
ment pas aussi strictes en l'Est et,
Europe de par consequent, des pays coim7.ie

le Mali auront moins de mal A s'y conformer. Si ces deux hypotheses sembler.
 
tres proches de la realitd (cf. Annexe B pour plus de details), les implications
 
pour le Mali par contre sont nettement moins evidentes.
 

Jusqu'A cette annee, 
c'est la MONIMPEX, entreprise detenue A 100% par
lPEtat, qui s'est chargee de toutes les importations de fruits et legumes. A 
present, tout le monde peut importer et exporter les fruits et legumes.

Toutefois, le fait que la monnaie n'est pas convertible y reste un grave handicap

qui, selon l'avis de la plupart des experts, ne sera pas resolu avant 1992. 
 E:­
attendant, les socidtes exportatrices peuvent utiliser un pourcentage de 
leurs
 
devises etrangeres obtenues par le biais 
des importations.
 

Les oranges, les citrons, les pamplemousses et les bananes composent 95.

des importations de fruits de la 
Hongrie. La quantite de 
legumes importes es­
tres faible. 
 Une des societds a indique qu'elle importait des kiwis (confir:r+
 
par la socidte hollandaise qui expedie les kiwis de 
la Nouvelle-Zdlande 
en

Hongrie). Les consommateurs ne connaissent guere les fruits tropicaux et ne sor.
 
pas habitues A faire des distinctions de qualite. La MONIMPEX a signale q'.:

generalement elle achetait une qualitd de fruits A un prix unique pour le pav.S

entier.
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Pour le moment, le marche hongrois (et par extension le marche de l'Europe
de 
l'Est) n'offre pas de bons crdneaux pour les exportateurs maliens. 
 Si ces
pays arrivent A faire la transition et A se 
doter d'une dconomie regie par les
lois du marchd, il est fort possiLle que dans les cinq ans A venir des produitscomme les 
mangues puissent 
dtre ecoules 
sur ce marche. 
promesses si Ii y a de bonnes
le Mali forgeait de solides relations commerciales avec 
certaines
des societds hollandaises qui commencent A explorer les possibilites A l'Est.
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2. MARCHES REGIONAUX
 

Aucun des exportateurs, cooperatives 
ou representants du Gouv.Iernement
malien contactds lors de cette etude n'avaient connaissance d'efforts organises

pour exporter les produits horticoles vers 
les pays voisins. De toute evidence,

il n'y 
a pas d'ex-ortation rdgionale systdmatique. Certains indices montrent
 que le gombo esc tr~s demande 
au Sdndgal et que certaines marchandes le
 
transportent par train dans ce 
pays. Toutefois on ne 
dispose pas d'information
 
sur la quantite qui quitte le pays de cette maniere. 
De mdme, la C6te-d'Ivoire
 
semblerait dtre un marche potentiel pour les mangues maliennes
 

Vu que les produits en question sont tres perissables et que les conditions

de transport terrestre sont ires difficiles, la plupart du commerce 
regional se

confine probablement aux zones frontalieres entre 
la Guinee, la C6te-d'Ivoire
 
et le Burkina-Faso. 
 II n'entre 
pas dans la portee de la presente etude de
delimiter l'ampleur de ce commerce. Toutefois, l'absence de marchands

importants, bases A Bamako, participant au commerce horticole regionale suggere
qu'une demande limitee et/ou des problemes de transport entravent beaucoup 
ce
 
marche.
 

La C6te-d'Ivoire est le marche regional qui semble detenir l plus de
 promesses car la demande et 
les transports y sont probablement plus favorables
 
que dans les autres pays voisins du Mali. 
 Certains faits indiquent que des
 
mangues sont importees en C6te-d'Ivoire en provenance 
du Burkina-Faso et du
 
Cameroun.
 

D'apres les informations 
obtenues du Minist~re de I'Agriculture et dU
Commerce, il que peu
n'existe tres 
 d'echanges 
commerc.aux officiellemenL
 
enregistrds entre 
le Mali et la C6te-d'Ivoire, la plupart des 
importations

horticoles semblent Lransiter par le 
secteur informel. La C6te-d'Ivoire est en
 
grande partie auto-suffisante en ce 
qui concerne les 
fruits et les legumes.
 

Le pays produit deux groupes 
de variete de mangues, l'amdricaine et
l'antillaise. 
Les varidtes antillaise, Amelie, Julie et Gouverneur representent

60% A 70% 
de la production de la C6te-d'Ivoire. 
 Le reste de la production est
 
compose par les varietes americaines, Kent, Keitt, Valencice, Palmer, Smith, Zill
 
et Brooks. Les importations de mangues prennent de l'essor lorsque la production
 
locale decline.
 

Les importations de mangues du Mali composees des varidt~s Kent, Keitt et
Brooks commencent A arriver en juin, les echanges diminuent 
en septembre. Sur

le marche d'Adjamd A Abidjan, on a vu des mangues 
maliennes en aocit 1990

expedides dans des cartons rudimentaires de 60 A 70 kg qui se vendaient A 6.000­
8.000 FCFA par carton. Les importateurs ont indique qu'environ 100 tonnes

arrivaient par semaine du Mali 
et du Burkina-Faso, bien que le volume 
total ne
 
soit pas connu.
 

Les citrons verts 
importes du Mali arrivent entre 
septembre et novembre.

Ils sont de tres bonne qualite. 
 Les citrons sont produits localement dans les

regions de Katiola, Korhogo et Sassandra. Le volume des importations de citrons
 
verts n'est important qu'en temps de baisse de 
la production locale.
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Les deux types d'oignons en demande en C6te-d'Ivoire sont les grands
oignons et les 6chalotes. Les re
grands oignons sont pas produits localement
 
mais sont expddies en sacs plastiques des Pays-Bas et du Niger. 
Les oignons du
Niger sont tr~s apprdcies. Rien ne 
semble indiquer ces importations de grands

oignons en provenance du Mali. 
 Les echalotes sont cultivdes en C6te-d'Ivoire
 
de mi-mars A juillet.
 

La C6te-d'Ivoire importe des pommes de terre de la France, du Mali, duMaroc et des Pays-Bas. Les pomoes de terre maliennes, grandes et de bonne
qualite, sont vendues sur le marchd d'Abidjan de fdvrier A avril. Un des

importateurs a indique que chaque semaine il y a un arrivage d'environ 30 tonnes

du Mali et que les grossistes achetent une A trois tonnes qu'ils revendent aux
 
detaillants A 150 FCFA par kg.
 

Aucune information n'a dte obtenue concernant l'ail, pas plus qu'on a note
des importations de tomates fraiches, de gombos et 
de piments, qui sont tous

produits localement 
(dans les regions de kotobi, Man et Korhogo) en quantite

suffisante pour satisfaire A la demande locale. 
Ce n'est que durant les periodes

de ralentissement de la production que l'on 
importe des gombos et des piments
 
seches du Mali.
 

Une variete de mangues de 
couleur rougeAtre tirant sur 
le violet conn'*
 sous le nom de camerounaise, pesant en moyenne I A 1,5 kg piece est revendue au

detail A 300 CFA/Kg A Abidjan. Certaines mangues appelees les Arrete sont jaunes
verddtres et plus 
petites que les camerounaises. L'on indique qu'elles

proviennent du Burkina-Faso, mais il 
s'agit probablement de la vari~ti 
 Amelie

cultivee au Mali.' (Le 
Tableau 2 indique les campagnes pour certains produits

horticoles choisis du Mali et de la C6te-d'Ivoire mettant en dvidence le moment

des diverses possibilitds pour les exportations maliennes).
 

Un certain nombre d'autres pays ont ete 
proposds comme marches regionaux
pour les produits horticoles maliens surtout les mangues: 
 ce sont le Gabon, le

Nigeria, le Maroc et l'Arabie Saoudite (si l'Arabie Saoudite peut 6tre consideree
 
comme 
un marchd regional). A l'exception de l'Arabie Saoudite oci 
 la Fruitema
envoie periodiquement de petites quantites de mangues, rien ne 
semble indiquer

que l'on exporte vers ces autres pays. 
Pour le moment, la possibilite d'exporter
 
vers 
ces marches rel~ve de la pure speculation.
 

Une autre idee relevant elle aussi de la pure 
speculation concerne
 
I'Afrique du Sud. Vu les changements politiques qui ont lieu cans 
ce pays, on
 peut envisager qu'un commerce regional avec la Rdpublique sud-africaine devienne
chose acceptable et ddsirable. Les mangues maliennes ne sont pas un produit de

contre-saison sur le march6 europeen. 
Mais l'hiver en Afrique du Sud va d'avril

A juillet, pdriode de production maximum de 
la mangue malienne. II y a donc
 
tout lieu d'examiner de plus pros la possibilite d'exporter des mangues maliennes
 
vers la Rdpublique sud-africaine pendant cette saison.
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----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

------------------

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Tableau 2
 
Campagne de commercialisation:
 

Procluits horticoles choisis, Mali et C6te-d'Ivoire
 

Jan Feb Karch Apri I May June July Aug Sept Oct NOV Dec 
... ...A. ... a. ..... .... .0 ... ... aww .089" Woo . ..... 

Choux m xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

ci 000000000 

Concombre " xxxxxxxxxxxxyxxxxxxxxxxxxxx XYxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

cl 000000000000000000000t'),.000000000000
 

xxxxxxxxxxxxxxxxxx
Haricots verts m 

cl 
 Pas zonnu 

Salade M xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXU xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

CI Pas ;onnu 

Sfelon xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx
 

cl ---------


Gombo M xxxxxxxxx xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxg xxxxxxxxxxxxxxxxxx
 

cl
 

Oignon m XXXXXXXXXXXXXXXXXX
 
Cl nOnmnnmnmmmRnpjmmmmnmmmmmmmmm
 

PUmmes de terre N xxxxxxxxx
 

Cl Pascunnu
 

Tornate N xxxxxxxx
 
Cl mmmummm ------ uuuuuuuuuuuuuuu---F.3000connfimmmm
 

Melon " xxxxxxxxx W X)L
 
Cl I Pasconnu
 



3. EXPORTATEURS HORTICOLES MALIENS
 

Les exportations horticoles maliennes sont concentrees dans les mains d'un
ires petit nombre d'exportateurs, surtout la Fruitema, entreprise mixte avec des
 
parts publiques et privees. 
 Le reste du commerce d'exportation est ddtenu par

de petits marchands independants prives 
pour lesquels le commerce horticole

releve d'une activite secondaire ou tertiaire. Jusqu'A une date aussi recente
 
que 1985, 
ij existait environ 14 commerqants privds qui exportaient activement

des mangues et six commercants qui exportaient des haricots verts vers le marche
 
europeen. Leur disparition de la scene commerciale est expliquee ci-apres.
 

3.1 Fruitema
 

Comme nous l'avons note, la Fruitema est une entreprise mixte, l'Etat

malien d~tenant une minorite des parts dans la societe. 
Les parts restantes sont
 
aux mains d'investisseurs francais et Le
maliens. directeur general est un
ressortissant franqais et son adjoint est malien. La socidt6 emploie environ 40
 personnes A temps 
plein et des centaines d'ouvriers saisonniers pendant la
 
campagne d'exportation (fdvrier-juillet).
 

La Fruicema estime qu'elle represente 85% A 90% des exportations

horcicoles. Les ch
4.ffres pour 1990 indiquent que la Fruitema a exporte plus de

1.400 tonnes de fruits et legumes dont 1.200 tonnes de mangues. Le Tableau 3
indique que le volume des exportations en 1990 etait superieur de 10 pour cent
 a celui de 1989 et que la composition des exportations avait nettement change.
Par exemple, de 1989 A 1990, les exportations de tomates "cerises" ont quintuple.
les exportations de haricots filets ont Aiminud de moitid et les exportations

de haricots bobby ont double. 
 En 1990, la Fruitema exportait ses produits vers
 
la France, la Belgique, 
les Pays-Bas, l'Allemagne et l'Angleterre.
 

En ce qui concerne les Idgumes comme les haricocs, les poivrons et les
tomates, 
la Fruitema passe des contrats agricoles avec des cooperatives et des
 
associations villageoises dans la zone OHV. 
Ces arrangements prevoient que 1-

Fruitema fournisse des 
semences et des engrais aux cultivateurs. Par le biais
de son personnel de terrain, la Fruitema 
supervise tout le processus de

production, allant des instructions sur le temps de plantation au desherbage

aux labours jusqu'A la recolte. Chaque etape est capitale si l'on veut que le 

:
 

produit reponde aux normes de qualite fixees par les acheteurs europeens, au bo::
 
moment et en quantite ddsirde. 
 Une partie des travaux de vulgarisation de 13

Fruitema est executee par le personnel de la zone OHV, mais le contr6le 
dr
 
qualite continue de ddpendre de la Fruitema.
 

L'approche de la Fruitema 
souligne la n~cessitd de contr6ler et de
superviser de pres la production de haricots verts filets, de haricots bobby e­de tomates "cerises". La recolte est tout particuli~rement importante puisqu­
mdme un retard d'un jour peut se 
repercuter sur la classification des haricots
 
verts filets.
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Les systemes de commercialisation des mangues 
et des legumes sont tres
diffdrents. 
 La Fruitema met sur pied des stations de vente dans la campagne ou
les particuliers peuvent acheter des mangues. 
 La Fruitema fixe le 
systeme de
triage et de classification des mangues. Elle exerce egalement un strict contr61e
de la qualitd en ce qui concerne la decoloration, les talures sur 
les fruits et
 
les autres ddfauts cosmetiques.
 

Tableau 3

Statistiques 
sur les exportations de la F uitema
 

Saison de moisson 
 Saison de moissonl
 
1988/1989
Produit 1989/1990

(tonnes) 
 (tonnes)
 

Mangues 
 1.054,154 
 1.235,158
 

Amelie 967,094
 

Kent 36,054 


50,926
 

Zill 
 0,080
 

Haricots verts 
filets 
 155,608 
 75,636
 

Haricots bobby 
 36,638 
 76,899
 

Piments rouges sechds 
 6,587 
 11,877
 

Piments rouges
 

-
 3,617
antillais
 

Tomates "cerises" 
 2,814 
 10,317
 

Citrons verts 
de Tahiti 
 2,332 
 5,374
 

Citrons verts du Mexique 
 2,838
 

Total 
 1.260,971 
 1.418,878
 

ii
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La Fruitema est une entreprise importante d'apres 
les normes maliennes.
Outre son large personnel A temps plein, elle a egalement dnormement investi dans
les locaux t l'infrastructure. 
 La socidte dispose d'une installation de
stockage A fr)id d'une capacite de 
100 tonnes A l'aeroport, seule de 
ce genre
jusqu'A 1989. 
 Elle possede egalement une installation m4canique de nettoyage,

triage et classification 
des mangues importee d'un fabricant frangais. 
 La
Fruitema a ses propres chariots, elevateurs et camions pour d~placer rapidement

les palettes, du stockage aux 
avions, et a les ressources n4 cessaires pour
importer du Senegal du materiel de conditionnement de bonne qualite. 
 En bref,
c'est une operation integree qui participe 
activement A chaque etape 
de la
production, A la manutention, jusqu'au transport des produits horticoles.
 

3.2 Exportateurs du secteur privd
 

Le Mali pour le moment ne 
compte que deux exportateurs privds de fruits
et legumes. 
 D'autres societes ont cherche A exporter des quantites limitees de
produits horticoles mais sans 
grand succes. Mdme les deux societes que nous
 avons mentionnees 
rangent leurs operations d'exportation au titre 
de leurs

activites secondaires, les envisageant a titre d'essai.
 

L'exemple d'un exportateur qui a reussi est celui d'un marchand malien qui
a commence a exporter en 1990 et qui reste enthousiasme par les possibilites sur
le marche europeen. Il est devenu exportateur "par defaut". 
En 1986, constatant
qu'il fallait une capacite complementaire de stockage A froid, il a presente une

proposition de financement A la Banque africaine de Ddveloppement. Seulement,

lorsque l'installation a ete achevee, il 
a constatd que les autres marchands
n'exportaient 
plus de fruits 
et legumes. Pour rembourser les coCits de
l'installation, 
il a commence A exporter lui-m~me. En 1990, 
il a rdussi a
exporter 80 tonnes de haricots verts filets et 200 tonnes de mangues. 
Il prev'oit

de doubler ses exportations en 1991.
 

Il a 
souligne plusieurs 41ements d'importance critique pour tout
 
exportateur horticole prive.
 

Financement suffisant. 
 Vu que c'etait un homme d'affaire bier.

etabli, il n'a pas eu de probleme A obtenir un prdt de 
20 millions
 
de CFA aupres d'une banque commerciale. En effet, l'exportateur doit
 
disposer d'un credit important puisque c'est lui qui finance l'achat
 
de tous les intrants et produits.
 

Une solide relation de confiance avec un commissionnaire ou un impor­
tateur enEurope. Pui,-.que la reussite de l'entreprise depend souven

du choix judicieux du moment ou le produit arrive 
sur le marche, i!
 
est extrdmement important d'avoir confiance dans 
les conseils du
commissionnaire. 
 En plus, il faut un representant fiable pour

verifier la qualite du produit lorsqu'il arrive en Europe.
 

Connaissance des derniers dvelonpements de marchd et Drati ues de

gestion efficaces, Les creneaux 
pour les produits maliens sur le
 
marche europeen sont tres specifiques. Les decisions de plantation
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doivent se prendre 
en fonction de ces creneaux. Ii est egalement

de toute premiere importance d'dtre en liaison via telex ou telephone

avec les importateurs pour suivre les changements quotidiens sur le
 
marche. Enfin, l'exportateur doit savoir saisir les opportunites
 
et mobiliser rapidement le 
producteur et le transporteur.
 

Une solide relation avec les producteurs. surtout en ce gui concerne
 
les haricots verts filets et 
les bobby, La reussite depend de la
 
qualite du produit et d'une bonne planification. Rien ne peut dtre
 
laisse au hasard. L'exportateur dont nous parlons ici avait passe
 
un accord avec une cooperative de femmes qui s'etait chargee des
 
intrants 
et avec un agronome qui supervisait les pratiques de
 
production et de recolte.
 

Les exportateurs prives ne representent qu'une tr~s petite part du commerce

d'exportation horticole au Mali, la Fruitema detenant la part du marche la plus

importante (90%). La section suivante qui passe 
en revue les expdriences des

anciens exportateurs prives permet de mieux saisir le pourquoi de cette penurie
 
actuelle.
 

3.3 Anciens exportateurs Drives de fruits et ".6eumes
 

L'histoire des exportations horticoles au Mali peut 6tre divisde en deux
 
epoques. L'epoque actuelle 
qui a commence en 1986 est caractdrisde par la

domination de la Fruitema sur 
le marche. Lors des anndes precedentes, de 1978

A 1985, de nombreux commerqants prives livraient une concurrence A la Fruitema
aussi bien pour les mangues que pour les exportations de 1dgumes. 
 Leur echec
 
nous permet de mieux comprendre les obstacles rencontres par ceux qui ont cherche
 
A participer au commerce d'exportation horticole dans 
les annees 90.
 

Ii est important de connaitre l'ampleur des exportations horticoles privees

avant de voir pourquoi ce commerce a periclite. Une des societes, Jardinma.

exportait rdgulierement 300 A 400 tonnes de haricots verts filets chaque 
anne.
 
Une autre, Comptoir Nord-Sud, exportait une 
moyenne de 40 tonnes 
de haricots
 
verts filets par an. A titre de comparaison, la Fruitema a exportd 191 
tonnes
 
en 1989 et 151 tonnes en 1990. 
Bien que l'on ne dispose pas de chiffres precis,

il est 
dvident que les marchands privds d~tenaient A l'dpoque une partie

importante du marchd. Le fait 
que le commerce priv6 
n'a pas su croitre et
 prosperer a dre une des raisons qui explique la chute des exportations horticoles
 
maliennes, qui sont passes de 1.815 
tonnes en 1985 A 1.279 tonnes en 1988 ont
 
par la suite stagnd A ce niveau.
 

3.3.1 Causes de l'dchec
 

Les anciens marchands interviewes 
aux fins de cette 6tude ont cite
plusieurs obstacles qui les 
ont poussds A abandonner le commerce 
des exporta­
tions horticoles.
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Manque de transport aerien fiable et regulier, Pendant la periode de 1980

A 1985 les exportateurs dependaient exclusivement d'UTA. L'office national des
 
transports (ONT) tenait des r4unions hebdomadaires avec les exportateurs et UTA
 
pour assigner la place dans les avions de fret. 
 On garantissait 50% A 60% de
 
la place A la Fruitema 
et les 40 pour cent restants 6taient divisds entre
 
l'ensemble des 14 exportateurs 
de mangues et des 6 exportateurs de haricots
 
verts.
 

Manque d'installation de stockage A froid. 
La Fruitema a refuse de louer
 
aux marchands prives les 
superficies excedentaires de son installation de
 
stockage a froid qu'elle 
avait A l'adroport. Ces derniers 
ont dCi louer des
 
locaux A l'abattoir de Bamako A 15 km de l'aeroport, ce qui signifiait que le
 
produit devait 6tre 
livrd dans des camions de trois tonnes bien avant 
l'heure
 
de decollage prevue. Lorsque les 
departs etaient retardds, les produits se
 
deterioraient avant 
m~me d'6tre charges.
 

Problemes avec les importateurs europeens. Toutes les socidtes ont cite

des cas de paiement de 40% A 70% infdrieurs aux sommes prevues. Vu que les
 
produits horticoles sont vendus en consignation, les exportateurs maliens 
ne

pouvaient pas savoir s'ils 
recevaient un juste traitement ou non. 
 Le prix de
 
vente final pour les expeditions etait souvent baisse en raison de 
la qualite.
 

Note: Les efforts faits pour avoir un reprdsentant malien pouvant s'occuper de
 
leurs affaires sur le marche de Rungis ont ere 
yains alors que la Fruitema a su
 
y arriver. Le COLEACP a offert un bureau pour un representant mais a dte
 
incapable de payer le salaire. 
 Les retards de paiements constituent egalement
 
un grave probleme. Il est arrive que les exportateurs maliens aient travaille
 
avec des importateurs dont les affaires financieres n'dtaient guere fiables, et
 
qui ont fait faillite.
 

Manque de materiel de conditicnnement. 
 Pendant cette epoque, la SOMEPAC
 
etait le seul producteur de materiel de conditionnement qui repondait aux normes
 
minimum d'exportation. La SOMEPAC 
exigeait des paiements A l'avance et ne
 
travaillait que sur commande. 
Vu que toutes les exportations etaient concentrees
 
sur une 
courte periode de temps, la SOMEPAC etait souvent dans l'incapacite de
 
repondre A toutes 
les commandes passees par les marchands. Par consequent, la
 
SOMEPAC repartissait sa production )armi les 
exportateurs, ce qui signifiait
 
que certains ne pouvaient pas fournir les quantites promises. Par la suite, les
 
exportateurs ont 
achetd du materiel de conditionnement plus cher en France e:
 
au Senegal.
 

Problemes aux niveaux de la qualite et de la production. Les exportateurs

ont trouve qu'il etait tr~s difficile de contr6ler les techniques de production.

Les producteurs associaient prix avec quantite ou poids, et non pas avec qualite.

Le probleme devient grave en ce qui concerne les haricots puisqu'un ou deux jou!s

de croissance suppldmentaire peuvent 
faire d'un haricot extra-fin qui se verd
 
A 120 CFA le kg un haricot fin 
A 80 CFA le kg. Dans certains cas, les
 
exportateurs ont fournis 
 des services de vulgarisation aux producteurs
 
accompagnes des intrants necessaires. Pour certains, c'est devenu un aspect tres
 
demandant et 
tres cher de leurs operations.
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Reglementations publiques et contexte commejcial peu favorable, 
 On a cite
 
la taxe de 8% sur les exportations 
comme etant un veritable probleme. Le fait
 
que la Fruitema n'a jamais eu besoin de payer cette taxe rendait celle-ci encore
 
plus lourde pour les exportateurs privds. Certains marchands 
ont dgalement

mentionne le manque d'efficacite de certaines procedures douani~res qui

retardaient parfois les exp6ditions et augmentaient les coaits. Le manque 
de
 
solidarite parmi les exportateurs aggravait encore le probleme. Il n'ont pas
 
su s'organiser entre eux pour faire une petition en vue de la suppression de la
 
taxe A )'exportation ou pour obtenir plus de place sur 
le fret adrien.
 

3.3.2 Perspectives pour la participation du secteur prive aux exportations
 
horticoles
 

Ces anciens exportateurs horticoles ont un avis partage en ce 
qui concerne
 
l'avenir des exportations maliennes. Certains 
sont categoriques: quel que

soient les changements, ils ne reviendront jamais au 
commerce des exportations
 
de fruits et legumes. D'autres on note que plusieurs des conditions su­
mentionnees ont change 
et ont propose A l'intention du Gouvernement ou des
 
marchands eux-m~mes quelques-unes des mesures suivantes:
 

Nommer un representant malien sur le marche de Rungis en France pour
 
proteger leurs interdts. La plupart pensait que le salaire de cette
 
personne devait 6tre payd par l'Etat.
 

Changer le systeme de paiement, non plus ventes en consignation mais
 
achatA l'aeroport de Bamako pour empdcher 
les importateurs de
 
tricher en alldguant des problemes de qualit6.
 

Mettre sur pied une organisation d'exportateurs pour remplacer
 
l'Association actuelle des exportateurs 
qui n'est plus du tout
 
active.
 

Procurer aux exportateurs le financement necessaire pour qu'ils
 
puissent acheter des intrants et survivre des retards 
de paiement
 
qui ne s'dternisent pas trop.
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4. TRANSPORT
 

Trois compagnies 
aeriennes desservent actuellement le Mali avec des

correspondances directes sur l'Europe: UTA et Air Afrique (avec des vols 
sur
 
Paris) et Sabena. Cnaque compagnie prevoit de 
la place sur ses avions pour le
 
fret des 
produics horticoles malien. Les exportateurs se plaignent des 
cocits
 
toujours plus eleves du 
fret aerien, actuellement A 225 CFA le 
Kg. Cependant

le bareme est plus faible que pour les exportations du Kenya: 300 CFA Kg pendant

les periodes creuses et 
315 CFA par Kg pendant la saison de pointe (bulletin du
 
COLEACP, decembre 1989). 
 Ce bareme est analogue A celui demande au Sdnegal et
 
au Burkina-Faso, principaux concurrents du Mali.
 

4.1 UTA
 

UTA a trois vols par semaine de Bamako A Paris sur des avions transportant

des passagers. La capacite de 
fret adrien pour les expeditions horticoles du
 
Mali est d'environ 5 A 7 tonnes par avion soit 15 
A 21 tonnes par semaine. En

plus, unn fois par semaine un cargo 747 d'UTA A destination de Paris s'arr~te
 
A Bamako. Cet avion dispose d'environ 40 tonnes de capacite 
reservee au Mali.
 
Comme on peut le voir sur 
le Tableau 4, ces cinq dernieres annees (1986-90) UTA
 
a expedie plus de 7.000 tonnes d'exportations horticoles du Mali dont plus de
 
6.200 tonnes de mangues.
 

4.2 Sabena
 

La Sabena a 
trois vols par semaine de Bamako A Bruxelles. En 1988, elle
 
a expedie 50 tonnes de fruits ec ldgumes du Mali. 
En 1989, le total s'est eleve
 
a 136 tonnes.
 

4.3 Air Afrigue
 

Bien que j'ai essaye plusieurs fois pendant deux semaines je n'ai pas pu

rencontrer les representants du service fret d'Air Afrique. 
 Par consequent, le
 
rapport ne comprend aucune donnees 
sur les 
quantites de produits hortiLoles du
 
Mali expedids par Air Afrique. Notons toutefois qu'Air Afrique a trois vols par
 
semaine de Bamako A Paris.
 

Aux niveaux actuels, c'est-a-dire environ 1.400 tonnes par annee, 1a
 
capacite de fret aerien 
ne semble pas constituer un obstacle de taille. 
 Le 
probleme se 
situe plut6t au niveau d'une bonne planification et gestion du fret
 
que de la place disponible.
 

Si I'USAID/Mali decide de faire une dtude plus approfondie des possibilites

d'exportations horticoles, 
il faudrait regarder de 
plus pres les cofits exacts
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et les capacites de fret pour chacune des compagnies aeriennes desservant le Mali
 
ec l'Europe.
 

Tableau 4
 
Exportation de fruits et 
legumes maliens, 1986-90
 

(vols UTA)
 

1986 1987 1988 1989 1990
 

Mangues 1644T 797T 
 1375T 1258T 1149T
 

Haricots verts
 
filets 282T 86T 
 74T 312T *96T
 

Piments rouges 101T 
 lOT 8T 3T
 

Tomates "cerises" 
 2T liT 1,6T
 

SAutres produits 78T 82T 40T 
 100T **54,7T
 

* De janvier a mars 1990
 
** Pour les six premiers mois de l'annde
 

NOTE: Les donndes ne figurent pas pour les vols d'Air Afrique et de Sabena
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5. PRODUCTION HORTICOLE DANS LA ZONE OHV
 

La production horticole dans 
la zone OHV est surtout pratiquee dans Les
superficies irriguees et non irriguees proches du fleuve Niger. 
 Les zones non

irriguees disposent d'une 
nappe phreatique elevee 
qui permet aux producteurs

d'utiliser leau des puits m~me en pleine saison seche. 
 Dans certains cas, les

cultivateurs utilisent 
des pompes A energie solaire pour chercher l'eau

necessaire aux cultures. 
 Dans les plaines fluviales, on cultive surtout les
 
tomates, les haricots verts filets, Les haricots bobby, les piments, les gombos,

les oignons, les pommes 
de terre, les concombres 
et les melons. Les haricots
 
verts filets, les haricots 
bobby et les tomates "cerises" sont uniquement

destines A l'exportation, et les 
autres cultures sont quasi rdservees au marche
 
local. il n'existe pas de statistiques fiables sur la production pour ces
cultures. 
Mais vu qu'il n'y a pratiquement pas de marche local pour les haricots
 
verts filets et les bobby, on peut utiliser les chiffres sur l'exportation comme
 
mesure de substitution pour estimer la production.
 

Le systeme de production des mangues est 
tout A fait different pour

plusieurs raisons. Les manguiers ne se limitent pas 
aux zones riveraines et les
 
mangues sont vendues aussi bien pour les 
exportations que pour la consommation
 
locale. 
L'offre de mangue depasse constamment la demande locale et d'exportacion

faisant que chaque annee 
ie marche surabonde de mangues. L'on estime que

l'Amelie represente 95% de toutes les mangues au Mali, bien qu'il existe d'autres
varietes comme la Kent et 
la Katie. Enfin, vu que 
la mangue est une culture
 
arbustive, elle n'exige 
pas d'investissements 
annuels dans les semences ec
engrais, et les coCits d'entretien 
sont peu eleves. D'apres les estimations

actuelles, la production annuelle de mangue au Mali se 
situe entre 20.000 ec
 
25.000 tonnes dont un peu plus de 
1.000 tonnes sont exportees.
 

Tous ceux qui connaissent bien les 
conditions climatiques et agronomiques de L3
 
zone OHV sont unanimes quant A ses 
riches possibilitds pour la production d+

legwnes. Leur jugement repose sur le fait 
que l'eau est suffisante, ensupposant un bon entretien des pompes et du systeme d'irrigation) , les sols son­
fertiles et les cultivateurs competents dans leur travail. L'introductior
 
reussie des poivwons destines aux exportations au debut des annees 80 ainsi

qu'une production maraichere 
en plein essor pour le marchd local sont autan:

d'eldments qui temoignent du potentiel agronomique de la region. Toutefois, les

producteurs rancontrent un certain nombre de probl~mes au niveau de 
la culture
 
et de la commercialisation des produits 
destines A l'exportation comme .es 
haricots verts filets et les bobby. 
Nous en parlons ci-apres.
 

5.1 Coopdrative de Kabala
 

La coopdrative de Kabala se 
situe environ A 15 Km de Bamako et 20 Km d+

l'aeroport, pres du fleuve Niger. 
 Crede il y a environ une dizaine d'annees

la cooperative compte une cinquantaine de membres. 
 'n 1989, elle cultivait de-'

haricots verts 
filets pour un marchand dont 
on a perdu trace depuis. En 199(1

la cooperative n'a rien cultive A cause 
des problmes de prix et de paiemen:-.
 
de 1989.
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Les membres de la cooperative 
ont conclu un accord stipulant qu'ils
recevaient 100 CFA par Kg pour leurs haricots verts filets. 
Le marchand a fourni

gratuitement les semences, les engrais et les insecticides. En plus, il a donne
des conseils 
sur les pratiques culturales. La cooperative a reserve un hectare
 
de ses terres qui a ete 
divise entre les membres. La superficie a ete irriguee

par une 
pompe solaire appartenant A la cooperative. Toutefois la cooperative

n'a pas agi comme agent pour ces membres, et aucun contrat n'a 
ere passd entre

le commerrant et la cooperative. 
Les membres restent toujours enthousiastes face
 
aux possibilites de produire pour l'exportation malgre les problemes suivants:
 

*ls ont trouve que le marchand les avait trichds parce qu'il a rejete 
une grande quantite de haricots qu'il a quand m6me emportd. 
En plus

ils ont appris plus 
tard que les haricots verts extra-fins etaient
 
vendus 225 CFA le Kg alors qu'eux-m~mes vendaient tous 
les haricots
 
indifferencies A 100 CFA le Kg.
 

Les membres ont indique qu'ils avaient eu du mal A faire payer.se 

Bien qu'on leur ait donne un requ au moment de chercher les haricots.

ils unt dCt s'y prendre A 12 fois avant de reussir A 6tre payes 

deux mois apres la fin de la campagne.
 

* Ils nont pas compris les normes de qualitd qu'exigeait le marchand.
 
Ils ont surtout eu du mal A accepter qu'on rejette une quantitd aussi
 
importante de leurs haricots.
 

La cooperative ne dispose que de peu. voire pas du 
tout, d'infor­
mations sur les prix des haricots verts filets et les membres pensent

qu'ils auraient dCi dtre payes davantage. Ils n'ont aucune idle du2

coCit des semences et des autres intrants et ne savent pas combier
 
ils ont produit et vendu.
 

lls n'ont recu aucun conseii de comnercialisation, Bien qu'ils aien:
 
contacte deux cooperatives nationales, la CAC et l'UNCPM pour leur
 
demander de les aider A continuer de produire pour les marches
 
d'exportation, ces 
efforts n'ont abouti A rien de ccncret.
 

* La prochaine fois qu'ils accepteront de cultiver des haricots verts,
 
la cooperative aimerait que l'on fixeA l'avance les niveaux deprix,

de quantite et de qualite. Ils ne savent pas s'ils doivent vendre
 
leurs haricots en fonction de 
la qualitd (fin et extra-fin) ou en
 
vrac.
 

Les membres de la cooperative sont tr~s intdressds A cultiver A nouveau

des haricots verts 
filets. Ils seraient egalement prdts A essayer d'autres

cultures comme les piments s'ils 
avaient un contrat. Mais pour le moment, la
cooperative ne cherche pas activement A obtenir 
un tel contrat pour l'anne
 
prochaine.
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5.2 La cooperative Kulikoro
 

La cooperative Kulikoro fondde en 1960 est situde A 60 Km au Nord de Bamako
 
et 70 Km de l'adroport pres du fleuve Niger. 
Par le passe, elle produisait des
 
haricuts verts filets pour 1'exportation mais a cesse en 1988 car elle n'arrivait
 
pas A s'entendre 
sur les prix avec la Fruitema. ?ar contre la cooperative

continuait A participer activement aux exportations de mangues avec la Fruitema.
 
Les membres ont fait les remarques suivantes:
 

lls aimeraient participer A la fixation des prix que la Fruitema va
 
leur verser pour les haricots verts filets fins et extra-fins.
 
Actuellement ils n'ont aucune idde de 
la mani&re dont on determine
 
les p~i et craignent qu'on ne les triche. 
 ls n'ont pas reussi a
 
s'entendre 
avec la Fruitema car la cooperative insistait pour

recevoir 210 CFA par Kg pour les extra-fins et 190 CFA par Kg pour

les fins alors que la Fruicema offrait respectivement 170 CFA/Kg et
 
130 CFA/Kg.
 

Lors d'accords passds avec la Fruitema les coCits des semences et des
 
autre. intrants etaient soustraits du paiement final. La coop6racive

aimerait savoir comment determiner les prix de ces intrants pour voir
 
s'ils sont ccrrects. Les membres ont egalement essaye 
de discuter
 
les coCits de la production de haricots verts avec Fruitema mais se
 
sont Coujours heurtes A un refus. Ils pensent que le prix qu'ils

regoivent pour les haricots devrait se fonder sur une certaine marge
 
au-dessus du coCit de base de la production.
 

La cooperative est surtout interessee oar ­les mangues car el' 
produit ce fruit en grande quantite. Mais Us sont tr&s preoccupes
 
parce que leur seul acheteur, la Fruirem.;, dicte le prix qui ne cesse
 
de baisser d'une annee A l'autre. Ils se sont montres tout
 
particuli4rement preoccupes par le fait que le prix de depart de 
 .i
 
Fruitema qui etait de 50 CFA par Kg au debut de la campagne 1990 
.
 
chute A 40 CFA/Kg A la fin de l'annee. La Fruitema d~tient Li
 
monopole et la cooperative se sent impuissante A faire quoi que c&
 
soit.
 

La coopdrative a cherche A 
trouver d'autres acheteurs mais en vain.
 
Ils ont contacte I'UNCPM qui n'a pas reussi A les mettre en contact
 
avec d'autres marchands. La cooperative a egalement cherche A vencre
 
les excedents de mangues A Gao et 
Kayes mais elle manque de mo.er
 
de transport pour cela.
 

La Coopdrative de Kulikoro semble avoir 
une bonne experience en ce qui
 
concerne les exportations de mangues et de haricots verts 
filets. Ils disetnt
 
avoir ere trOs actifs 
au debut et au milieu des annees 80 lorsqu'ils avaiern
 
plusieurs autres clients en plus de 
la Fruitema. Les membres pensent que les
 
choses ne pourront reussir A l'avenir que si la Fruitema se retrouve face a unr­
vdritable concurrence.
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5.3 Le Projet de :.mise en etat 
de Baguineda
 

Ce projet couvre une superficie de 23.000 hectares situes environ A 35 Km
de Bamako. C'etait le 
site d'un important projet de recherche du Gouvernement

malaisien sur la production maraichere, repris depuis par le Gouvernement malien.
La plupart des lIgumes 
frais du marchd de Bamako proviennent de Baguineda. On
 y cultive les tomates, les haricots verts filets, les bobby, les pommes de terre,

les concombres, 
les melons et les oignons.
 

Les representants du projet ont indiqud que les exportations des produits

de Baguineda comportent de nombrreux 
probl~mes. Ils 
ont tout particulierement

me.-tionne qu'un ou deux marchands privds n'avaient pas 
versd des prix corrects

lorsqu'ils ont achete les 
produits de Baguineda. L'on n'avait pas tenu compte
du coat accru des intrants dans ces faibles prix. 
 lls suggerent que les agents
de vulgarisation du projet jouenc le 
r61e d'arbitre 
entre les marchands et les
producteurs. En utilisant 
un chiffre de base sur 
le coat de la production pour
determiner le prix, les agents de vulgarisation pourraient veiller a ce 
que les
producteurs reqoivent 
un prix qui 
leur laisse une marge beneficiaire correcte.
Les representants du projet 
se sont plaints d'un nouveau marchand qui n'etaic
 
pas d'accord pour utiliser cette methode de 
fixation des prix.
 

Un des objectifs 
du projet malaisien etait d'introduire de meilleures
pratiques pour les cultures maraicheres, plus efficaces par rapport aux coats.
Selon certains qui connaissent bien le projet, la vulgarisation de ces techniques
s'est averee decevante. Si les producteurs de Baguineda pouvaient diminuer de
maniere not ible leurs 
coats de production comme 
le veut le projet malaisien, de

nouvelles possibilites d'exportation se presenteraient.
 

Le personnel du projet est 
interesse pa. les 
 resultats d'une 
etud­italienne sur les possibilites de 
production agro-industrielle dans 
la regior.
surtout la transformation de sucre et de tomates. 
Toutefois le personnel n'etait
 pas sar si li'etude indiquait que 
l'une ou l'autre de ces activites pourrai­
s'averer rentable.
 

Bien que Baguineda soit une region de production horticole, 
il semb.­,ju'elle ne dispose pas 
d'un cadre de planification organise 
pour stimuler .
commercialisation 
des produits destines A 
l'exportation. Toute 
l'initiai',.
semble dtre dans les mains de la Fruitema ou d'un ou deux petits marchands pri'.

qui ont 
cherche A exporter recemment. Ii se pourrait 
tres bien que le marc:
de Bamako moins exigeant du point de vue 
normes de qualite, et donc moi:
demandant pour les pratiques culturales, soit suffisamment attirant pour enle'.'-.
toute incitation A produire pour l'exportation. 
Une autre possibilite etant 2.
les liens entre 
producteurs et exportateurs sont tellement faib!Bs que

producteurs ne voient pas les 

i
 
possibilites du marche d'exportation.
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6. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS
 

La commercialisation 
des produits horticoles destines A l'exportation

demande des 
systemes complexes et sophistiquds difficiles A gerer de maniere
 
rentable. 
 Pour dtre reussie, la production et l'exportation des produits

horticoles exigent que l'on porte beaucoup d' .ctentionaux ddtails. 
La selection
 
des semences, les dates de plantation, l'application d'intrants et les pratiques

culturales 
doivent dtre plus soigneusement planifides que pour les autres
 
cultures de produits de base typiques. 
Les mdthodes de recoltes et le traitement
 
post.moisson sont d'importance capitale pour la qualitd du produit. 
Ii faut une
 
rigoureuse classification, un conditionnement 
actirant et une coordination
 
efficace avec les services d'expedition avant que le produit ne quitte le 
pays.

Enfin, 
le produit doit 6tre transporte aussi rapidement que possible au marche
 
final et vendu aux ddtaillants ou aux supermarchds dans les 48 heures qui 
suivent
 
son depart du Mali. 
C'est au vu de toutes ces exigences que sont prdsentdes les
 
conclusions et recommandations suivantes.
 

6.1 Potentiel pour les exportations horticoles
 

La consommation de mangues en Europe a 
tripld depuis 1982. Les
 
mangues maliennes ont acquis une excellente rdputation pour leur gocit
 
et leur qualitd. La varidtd Amdlie est 
tout particulierement
 
apprecide aux Pays-Bas, en Belgique et 
en Allemagne, crdneaux 
sur
 
lesquels 
le Mali peut diriger ses efforts.
 

Les franrais 
prdferent une mangue rougeAtre-orange A la varidte
 
Amdlie. 
A moins que le Mali n'arrive A rdpondre A cette caracteris­
tique du marche, il n'existe que peu de possibilitds d'augmenter les
 
exportations de mangues vers 
la France.
 

Les haricots bobby sont les haricots prdfdres 
aux Pays Bas et en
 
Allemagne. Le Mali dispose 
d'un bon crdneau dans pays
ces entre
 
fdvrier et debut avril.
 

Les haricots verts 
filets sont surtout consommds pas les Frangais.

Le marchd se rdv~le dtre trbs comr~dtitif, le Kenya, le Sdndgal et
 
le Burkina-Faso dtant les principaux exportateurs. C'est la qualite

qui domine sur ce marchd. 
 Si le Maii n'arrive pas A rdpondre au:.:
 
strictes normes de qualitd, son avenir sur ce marchd est tres
 
incertain.
 

Les piments sont 
consommes par les dtrangers, (surtout par les
 
africains) qui vivent 
en France et aux Pays-Bas. C'est un marche
 
limitd qui n'en est pas moins attirant. En 1986, le Mali a exporte
 
plus de 100 tonnes mais en 1989 il 
n'a exportd que 5 tonnes.
 

En ce 
qui concerne les autres produits dtudids dans ce rapport.

seules Les 
 tomates "cerises" ddtiennent actuellement de bonnes
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possibilites pour les exportateurs maliens. 
On a egalement exporte

des citrons verts mais en 
tr~s petites quantites. Les melons font
 
face A une concurrence serree des pays mediterraneens.
 

Les mangues, les haricots verts filets, les haricots bobby et les piments
du Mali sont en demande A des moments tr&s spdcifiques sur des marches europeens
 
specifiques.
 

6.2 Obstacles pour les exportations horticoles
 

Le principal obstacle que rencontrent les expoztations horticoles
 
maliennes 
est le manque de confiance quasi universelle que l'on
 
rencontre chez 
les participants du systeme de commercialisation a
 
tous les nouveaux de la filiere.
 

Au niveau de la production, le 
principal probleme est d'arriver a
obtenir un produit de premiere qualite surtout pour les legumes.
 

Au niveau post-moisson, certaines pratiques nuisent d la qualite (par
exemple, secouer l'arbre avec un bAton pour fair(- tomber les mangues)
 
ou la maniere d'empaqueter le 
produit pour l'expddier au centre de
 
collecte.
 

Jusqu'A recemnent, l'acces 
au stockage A froid A l'aeroport etait
 
monopolise, decourageant les nouvelles participations au commerce.
 

La capacite de fret aerien, bien que suffisante, exige planification

soignee et reservations.
 

Les relations entre exportateurs et importateurs ont souvent 
ete

contentieuses, 
les problemes de communication n'ont pas permis 
de
 
repondre rapidement aux possibilites se presentant sur le 
marche.
 

La difficultd A obtenir un financement a empdche de nombreux petits

et moyens commergants de participer 
A ce marche. nature
La de
 
l'entreprise demande les
que exportateurs fassent des ddpenses
importantes (pour les semences, les engrais, 
les pesticides, les

conseils agronomiques, 
l'achat de produit, transport national.
 
classification, nettoyage 
 et conditionnement). 
 De nombreu:.:
 
exportateurs n'ont pas pu absorber le choc de voir rejeter ne serai:­
ce qu'une scule expedition.
 

Le Gouvernement malien 
a decourage la participation privee 
aux
 
exportations horticoles de maintes mani~res directes et indirectes.
 
La taxe de 8% sur les exportations en est la forme la plus dvidente

Le 
 fait que la Fruitema ait dtd exondrde de cet imp6t a indirecte­
ment ddcouragd toute concurrence, A preuve la part de 90% que detient
 
la Fruitema dans les exportations horticoles.
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Certains des problemes 
qui avaient fait que les exportateurs prives

quittent la sc~ne aux environs de 1985-86 
sont 	A present resolus. Une

installation de stockage A froid privee est A present disponible A l'aeroport,

et trois compagnies aeriennes ont 
des vols directs sur Paris et Bruxelles. De
 
plus, en aoCit, la taxe A l'exportation a dt abrogee.
 

Les problemes qui subsistent se situent 
au niveau des connaissances et
 
competences A toutes les dtapes 
de l'organisation et de la gestion 
de la
 
commercialisation. 
 En termes simples, c'est un obstacle sur 
le plan des
 
ressources humaines.
 

Les producteurs doivent apprendre A suivre de rigoureuses pratiques
 
culturales qui leur permettront d'obtenir des produits de qualice

A des prix competitifs. Il doivent dgalement suivre 
de strictes
 
methodes pour la moisson et 
la manutention.
 

Les agents de vulgarisation, que ce soit de I'OHV ou prives, doivent
 
apprendre les normes regissant 
la qualite et la variete, les
 
techniques pour augmenter les rendements et assurer la qualite, 
uls
 
doivent egalement connaitre le marche et comprendre les calendriers
 
de campagne des concurrents du Mali.
 

Les exportateurs doivent etudier le marche, 
 forger de solides
 
relations avec les producteurs et importateurs et coordonner les
 
activites des autres membres du systeme. 
 Ils doivent maitriser les
 
aspects complexes, 
choix du bon moment et logistiques liees A la
 
moisson, au conditionnement et au transport. 
 Pour emprunter les
 
termes d'un importateur, ils doivent savoir exactement qu'elle sera
 
l'apparence du produit 48 heures apres 
qu'il leur soit sorti des
 
mains.
 

6.3 	 Recommandat ions
 

a. 	 Si I'USAID/Mali desire venir A bout des obstacles ddcrits ci-dessus,
 
la Mission doit s'attacher A renforcer les 
liens entre les divers
 
participants du systeme de commercialisation.
 

b. 	 L'USAID/Mali dolt peser attentivement les dverses imlications de
 
cette initiative, Le secteur prive n'existe quasi pas dans le domaine 
des exportations de fruits et 16gumes. Tout effort pour revitaliser
 
ce 
secteur pourrait prendre plusieurs annees d'assistance intense
 

c. 	 L'on recommande que I'USAID cherche A 
amdliorer les competences d
 
gestion chez les marchands. encourageanC ainsi un systeme verticale­
ment intdgr4 
de production et de commercialisation. On pourrai
 
notamment encourager l'utilisation de contrats 
standards entre
 
producteurs et marchands, mettre en place "des joints ventures" avec
 
les importateurs europeens et 
 explorer la faisabilitd d'une
 
cooperative d'exportateurs pour encourager les dconomies d'dchelle.
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d. 
 Les premiers efforts devraient 
se tourner vers les mangues, les
 
haricots verts filets et les bobby sur certains creneaux de l'Europe

de l'Ouest. 
 I.es autres produits devraient 6tre laisses de 
c6te.
 

e. Si l'USAID/Mali d6cide de 
faire une dtude approfondie des Dossi­
bilites d'exportations horticoles 
au Mali. la mission devrait
 
rdaliser une etude analogue A celle decrite en Annexe C (description 
des tdches) 
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ANNEXE A 

PERSONNES CONTACTEES PENDANT L'ETUDE
 

Ambassadeur Robert Pringle 
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M. Augustin Dembele 
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M. Saloum Sacko 

M. Ibrahima Coulibaly 


M. Seydou Coulibaly 

M. Amadou Coulibaly 


M. Moussa Kante 


M. Daba Traore 


M. Fousseyni Diallo 


M. Mohamed Cisse 
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M. Freddy Van Staen 
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M. Bakary Sidibe 
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Coopdrative de Kabala
 
Cooperative de Koulikoro
 

Ambassadeur des Etats-Unis aupres du Mali
 
Ambassadeur malaisien aupres du Mali
 

Directeur de la Mission de l'USAID
 
Chef de l'Office du Ddveloppement agricole USAID
-
Chef d'dquipe, Projet Developpement de la Haute
 
Vallee, Experience, Inc.
 
Conseiller aux questions de crddit, 
Projet DHV.
 
Experience, Inc
 
Bureau du Projet de l'USAID, Projet DHV
 
Economiste, USAID
 
Bureau de developpement agricole, USAID
 
Bureau de ddveloppement agricole, USAID
 
Bureau de developpement agricole, USAID
 
Directeur adjoint du Corps de 
la Paix
 
Directeu- de l'opdration Haute Vallde 
(OHV)
 
Directeur adjoint de l'opdracion Haute Vallde
 
Chef, suivi et dvaluation OHV
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soutien au developpement et
 
President de 
la Commission de privatisation OHV
 
Chef, Production animale et maraichere OHV
 
Chef, Statistiques, Planification et 
Evaluation
 

OHV
 
Directeur, Projet pour la remise en 
etat du
 
perimetre agricole de Baguineda
 
Secretaire gdneral de 
la Chambre du Commerce
 
malienne
 
Secrdtaire gdneral de la Chambre d'Agriculture
 
malienne
 
Directeur du Bureau national des statistiques
 
Chef de la division de traitement et de lutce
 
phito-sanitaire, Ministere de l'Agriculture
 
Chef des vols, compagnie adrienne Sabena
 
Exportateur horticole, Continental Air service
 
President, UNCPM
 
Directeur, UNCPM
 
Directeur Comptoir Nord-Sud
 
Directeur Comptoir du Sud
 
Directeur adjoint, Fruitema
 
Chef, Production agricole, Fruitema
 
Chef, expedition adrienne Fruitema
 
Ancien exportateur agricole avec Jardinma
 
Compagnie adrienne UTA
 



M. Dennis
 
Felicite - Zulma 

M. Jean-Louis Durand 

Mne. Gisele Lagueyrie 

M. Henri Beaulieu 

M. Luc Smits 


M. Johan Kaashoek 


M. Harry van der Spoel §

M. Ari Hooimeijer 

M. Jeno Budavari 

Dr. Istavan Mass 


Mile. Korona Zoltanne 


M. Hancsok Zoltan 


Dr. Csaba Forgacs 


M. Davis Hughes 


M. Ferenc Nemes 


M. Jeffrey Feltman 


C6te-d'Ivoire
 

Mile Abouattier Ad~le 


M. Yessou Mathias 

M. Dao Amara 


M. Yao Martin 


Marches locaux a Abidlan
 

Plateau: 


Adjamd: 
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Conseiller en matiere d'exportation, COLEACP,
 
Rungis, France
 
Bureau import/export Lamparra, Rungis, France

Etablissement import/export, Rungis, France
 
SIMI import Ltd., Rungis, France
 
Directeur gdneral, Pasqual Ltd. Barendrect,
 
Pays-Bas
 
Hage International BV, Barendrect, Pays-Bas
 

Westland Import Intl., 
Poeldijk, Pays-Bas

Chef de division, MONIMPEX, Budapest, Hongrie

Directeur de marketing, Cooperative MOSZ, Budapest,
 
Hougrie
 
Directrice adjointe d'import, Delker Algricultural
 
Trading Co., Budapest, Hongrie

Directeur du Commerce international, Ministere de
 
l'Agriculture, Budapest, Hongrie

Chef de division, Division echanges et conseils
 
agricoles
 
Economix Ltd., Budapest

Attache commercial, Ambassade des Etats-Unis,
 
Hongrie

Sp~cialiste agricole, Ambassade des Etats-Unis.
 
Hongrie

Charge economique, Ambassade des Etats-Unis,
 
Hongrie
 

CIRES (Centre ivoirien de recherches dconomiques
 
et sociales)
 
Sodefel
 
OCPF (Office d'aide A la commercialisation des
 
produits vivriers)
 
Ministere de l'Agriculture
 

Un transporteur
 

Deux grossistes
 

Deux grossistes
 

Un transporteur
 
Trois detaillants
 

Trois detaillants
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ANNEXE C
 

DESCRIPTION DES TACHES
 

Le rapport AMIS d'aoQt 1990 sur les possibilit6s d'exploitations horticoles
 au Mali a permis d'identifier des obstacles importants aux niveaux organisation

et gestion de la production, manutention et de commercialisation des fruits et

lgumes. Le rapport a 4galement constatd qu'il existe des marchds en Europe de

l'Ouest pour les mangues, les haricots verts filets, les haricots bobby et dans
 une moindre mesure, les piments et 
les tomates "cerises" du Mali. Pour ddfinir

pr~cis~ment les diverses 6tapes que peuvent suivre I'USAID et le projet OHV pour

6liminer ces obstacles, il convient de voir de plus 
pros un certain nombre de
 
questions.
 

A. 	 Analyser les divers arrangements de commercialisation pour les expor­
tateurs.
 

1. 	 Evaluer la faisabilitd de 
"joint venture", partenariat ou autres
 
types d'associations entre les importateurs europdens et les expor­
tateurs maliens.
 

a) 	 Voir si de tels arrangements ont 6td efficaces ailleurs et
 
pr~ciser les conditions d'arrangements rdussis.
 

b) 	 Etudier le 
contexte juridique et identifier les restrictions
 
et 
r~gulations relatives A de telles associations au Mali.


c) 
 Voir si il est judicieux de faire participer des organisations
 
comme 	l'OHV et la Chambre de Conmerce et d'Agriculture.
 

2. 
 Ddterminer si une association ou cooperative d'exportateurs priv~s

serait une solution viable pour rdsoudre les probl~mes lids aux 6co­
nomies d'dchelle, n~gociation de contrats 
avec les producteurs et
 
les compagnies adriennes et disponibilitd de cr6dLt commercial. 
Si
 une cooperative semble Otre 
viable, d6finir le rOle qu'elle peut

jouer, les conditions d'adhdsion et les besoins en ressource, etc.
 

3. 	 Etudier les possibilitds et conditions permettant de fournir la
 
production de legumes destinde 
 l1'exportation par le biais d'un
 
syst~me de contrat agricole.
 

4. 	 Etudier comment les principaux concurrents du Mali -- le Kenya, le

Burkina-Faso 
et le Sdn~gal -- ont organis6 leur systbme de
 
production et de commercialisation. 
Evaluer si de tels arrangements
 
peuvent Otre adopt~s dans le contexte maliei.
 

B. 
 Evaluer la rentabilit6 des op4rations d'exportation du secteur privo
 

1. 	 Identifier structure
la de coat lide aux divers aspects des 
exportations de haricots verts: 
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a) 	 Semences, engrais, insecticides et autres intrants;
 

b) 	 Conseils de vulgarisation et supervision de la production;
 

C) 	 Manutention post-moisson, classification, triage et condition­
nement; et
 

d) 	 Disponibilitd et coQt du crddit;
 

2. 	 Identifier la structure de coQt lide 
aux divers aspects des
 
exportations de mangues:
 

a) 	 Manutention post-moisson, classification, triage et condition­
nement; et
 

b) 	 Disponibilitd et coQt du credit.
 

3. 
 Identifier les divers moyens de rdduire les coats de production et

de commercialisation.
 

C. 	 Analyser 
les cr~neaux spdcifiques pour les 
haricots verts 
filets, les
haricots bobby, 
les mangues 
Amnlie et amdricaines, 
les piments et les
 
tomates "cerises".
 

1. 
 Ddfinir prdcisdment les cr~neaux pour chaque produit.
 

2. 	 Identifier prdcisdment les concurrents 
sur le marchd.
 

3. 	 Comparer le calendrier de plantation 
de I'OHV aux crdneaux et
d~finir une strat~gie de commercialisation compatible.
 

D. 
 Evaluer le type et la porte de la formation n~cessaire pour dliminer les
obstacles lids aux ressources humaines aux niveaux production et commer­
cialisation
 

1. 
 Identifier des moyens efficaces pour Oduquer les producteurs ctapprendre les conditions de qualitd sur 	
leur 

le marchd d'exportation.
 

2. 
 Identifier les besoins de formation en organisation et gestion de la
commercialisation pour les exportateurs.
 

3. 	 Recommander des m~canismes approprids pour apporter une 
formation
 aux exportateurs de secteur privd.
 

4. 	 Conseiller diverses visites sur les march6s europeans et/ou aupr~s

des concurrents maliens.
 

E. 
 Evaluer le soutien du Gouvernement pour les exportations horticoles.
 

1. 
 Evaluer l'6tat des services de promotion des exportations;
 

a) 
 Incitations fiscales aux exportations;
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b) 
 Crddit pour lancer une entreprise;
 

C) Promotion des prcduits maliens;
 

d) Publicitd; et
 

e) 	 Participation aux foires commerciales.
 

2. 	 Evaluer s'il est possible d'avoir un repr~sentant malien sur le 
marchd de Rungis; 

F. 	 Recommandations concernant 
le personnel:
 

1. 	 Un sp~cialiste europden pour les 
"joint ventures" dans le secteur
 
horticole;
 

2. 	 Un Oconomiste agricole pour 6tudier le coOt 
de la production et
 
autres questions affdrentes aux prix;
 

3. 	 Un sp~cialiste de l'agro-industrie qui connalt 
les syst~mes de

production et de commercialisation verticalement int~grds; 
et
 

4. 	 Un juriste malien 
qui connalt le droit des affaires, les "joint

ventures" et les associations avec expatri~s.
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ANNEXE D
 

TABLEAUX
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PRIX DES CHOUX SUR DES MARCHES 
SELECTIONNES EN COTE-D'IVOIRE 

1989 
450­

400 ...... Adjame

0................... ....... 
 ...............................................
Treichv,..o 

Daloa300. .......... ........... ............................................ .. ..................
..... -.... ....... ............ ...........E
 

~Korhogo
 

2 5 - -- ............................
...........................................
........... ......... 
...
 
uOdienne 

10...........................................................................
..... o ua 

100 , ...r-- ,. .. _ _ __1JAN M YUAVII NAJAN FEV MARS AVRIL I J AI I SE IMAI JUIN JU! AOUT I DE ISEP OCT. NOV DEC 



PRIX DES OIGNONS SUR DES MARCHES
SELECTIONNES EN COTE-D'IVOIRE 

250 "1989 

....
230. . ................................. --­=a--
Adjame 
2.........3~~ ..............
0~~~.... ......... ~~~... 

2..............0 ............ ........................ ... Treichville 
210-[Daloa 

. . . . . . . .............. I..... .. .
.


1 07 ........ ..... 
.
 

0 ........................ 
 Korhogo 
1 0 1.... ... ................................ 
 ....... ..
............
..........
 

...... ........ .......
...Odienne 

170 ----....................I.... Bouake

150 ...... ..........
 

JAN FFA' MARS AVRIl MAI JUiN ,J" \(1'' OC . i). 


